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RÉSUMÉ 

Le site ruscinien de Çalta a livré onze restes attribuables à Sus arvernensis 
Croizet rtjobert, 1828 : deux fragments de rangées dentaires, sept dents iso¬ 
lées, une extrémité proximale de radius et un métacarpien IV complet. Ce 
sanglier, bon indicateur de la présence de forer claire en clirnar chaud et 
humide, est connu en Europe avec deux sous-espèces successives au 
Ruscinien supérieur er au Villafranchien inférieur. C’esr à la plus ancienne, 
S. arvernensis rninor (Depéret, 1890), que doivent être rapportés les fossiles 
de Çalta, ce qui confirme l’âge ruscinien supérieur (zone MN15) du gise¬ 
ment. Cette forme présente les mêmes exigences écologiques que les sangliers 
asiatiques actuels du groupe Sus verrucasus-barbatus-celebensis et que le grand 
S. strnzzii du Villafranchien d'Europe. 
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ABSTRACT 

Pliocène vertebrate lorality of Çalta. Ankara, Turkry. S. Suïdae. F.Ieven wild 
boar romains svere fourni in tho uppor Ruscinian site ofÇaha: rwo tootli-row 
fragments, seven isolared teeth, a proximal radius fragment, a complété meta- 
carpal IV. They belong to the oldest form of Sus arvemensis Croizet rtjobert, 
1828, whiclt is smaller than the nominal .subspecies and possesses more sim- 
ply builc cheek teeth. h can ilierc-fore lit nllotted to Sus arvemensis n/inor 
(Depéret, 1890) which is a characterisuc form of tho uppor Ruscinian of 
Europe (standard /.ont: MN15). Thi.s form had the s-.une ecologieal rcquire- 
mentsas the recent South-East Asian u ilil boars of the Sus verrucmimbarbatus- 
celebensis gtoup, and the much larger b’, slrozzii front the Villufranchian of 
Europe. 


HISTORIQUE ET GÉNÉRALITÉS 

Quelques restes d'un suidé indéterminé d’assez 
grande taille ont etc signalés dès 1974 dans le 
gisement rusrinien supérieur de Çalta (Ginsburg 
et al. 1974 ; Sen et al. 1974). 

Dans le Néogène de Turquie, Hünermann 
(1975) a indiqué la présence de Sus minor 
(Depérct, 1890) dans le gisement de Afyon- 
Dinar-Akçikoy, qui serait du Ruscinien ancien 
(zone MNJ4) selon van der Meùlen & van 
Kolfschoten (1986) ci .Soit N Letluc. (1996), Par 
ailleurs, deux suidés indéterminés sont signalés 
dans le Ruscinien de. la formation Damatria de 
l’île de Rhodes et pourraient, selon Koufos 
(1986), correspondre à Sus minor. 

Rappelons que dans le Miocène supérieur de 
Turquie et de Grèce, les .suidés présents appar¬ 
tiennent au groupe D.icoryphoçhoerus'Microstonyx 
(Hünetmamt 1975). A Sainos er dans divers sites 
de Grèce du Nord (ravin des Zouaves n u 5), 
Microstatiyx major (Gervais, 1848) est accompa¬ 
gné d une forme particulière apparemment 
inconnue eu Occident, Pastpotamochoerus hyothe- 
rioides Thenius. 1950 (de Bonis et al 1979) que 
van der Made tk Moyà holà (1989) rapprochent 
du genre Sus. 

En ce qui concerne le Ruscinien, c'est une espèce 
d’Europe occidentale, Potamochoerus provinciaiis 


(Gervais, 1859), qui est connue en Moldavie et 
aussi en Grèce à Ptolemais/Servia, zone MN14 
selon Tobien (1981 ), La même espèce a été décri¬ 
te par Vekua (1972) à Kvàbebi en Géorgie, site 
que Tobien (1981) attribue à la zone MNl6a, 
Les figures 44 h 49 de A. k. Vekua, les tableaux 
54 à 57 et les planches XXY1I-XXVI11 nous 
montrent qu'il s’agit en fait probablement de 
S. arvernensh. autre forme du Ruscinien et du 
Villafranchien inférieur d’Europe occidentale. 
C’est le même suide qui, sous le nom de Sus 
minor, est signalé dans le Villafranchien inférieur 
de Cupcni-Virghis (dépression de Brassov) en 
Roumanie, oit il coexiste peui-ctrc avec P.provin- 
cïalis (Samson et al. 1971). 

En 1985, nous avons montré que Sus minor , 
décrit en 1890 par Depéret comme une « race de 
raille bien plus petite » de « Sut ■> prnvinaalis , est 
en fait une sous-espèce de Sus arvernensh Croizet 
et Jobetr, 1828, qui est le suidé classique du 
Ruscinien supérieur er du Villafranchien infé¬ 
rieur d’Europe (Guëtin N Paure 1.985), On lui 
connaîr ainsi deux sous-espèces successives, Sus 
arvemensis minor DcpcTct, du Ruscinien supé¬ 
rieur et Sus arvemensis arvemensis Croizet et 
Joberr, du Villalranchicn intérieur. 

Sus arvernensh minor et Potamochoerus provincia¬ 
lis ont été définis en Europe occidentale, où ils 
remplacent les Korynochoerus palacochoerus 
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(Kaup, 1833) et Alicrostonyx twtiijuus (Kaup, 
1833) du TUrolien. Il propiuciulis est limité -.ut 
Ruscinien, alors que S. tlrveriliush est encore pré¬ 
sent au Villafrailcliieu inférieur avec sa sous- 
espèce nominale, lofsqu’apparait le grand Sus 
strozzii Major, 1881 . Ce dernier sera le smidé 
dominant pendant tout le Villafranchien d’Eu- 
rope (Faure & Guérin 1 ( )84 -, van der Made & 
Moyà Sol à 1989 ), et il est notamment attesté en 
Europe orientale à Gcrakarou et Vassiloudi dans 
le bassin de Mygdoliia en Grèce du Nord 
(Koufos- 1986 : Kostopoulos & Koufos 1994 ) et 
à Oubeidiyeh en Israël (Geraads et uL 1986). 

Le suidé de Çalta est le même Sus ttrvenleusis 
minar que l'on trouve dans le Ruscinien supé¬ 
rieur d’Europe occidentale. La famille des Suidae 
montre donc, comme celle des Rhihocerotidae 
(Guérin & Sen, Ce volume), une homogénéisa¬ 
tion des faillies entre Europe occidentale et 
Proche-Orient à partir du Pliocène, 


ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Famille SuiDAK Gray, 1821 

Genre Sus Linnaeus, 1758 

Sus arvernensis mitior (Depéret, 1890) 

Matériel EXAMINE. — Lfne incisive supérieure 
(ACA-316) ; deux incisives inférieures (ACA-315 et 
317) ; une- canine supérieure droite (ACA-334) ; une 
canine inférieure droite (ACA-312) ; un fragment de 
palais gauche portant P2 cr P3 (ACA-322) i une Ml 
isolée (ACA-313) ; une M3 gauche isolée (ÀCA-314) ; 
un fragment de mandibule porrant les nuis incisives, 
les canines, les pl. les p2 et la moitié .intérieure de la 
p3 droite (ACA-311) ; une extrémité proximale de 
radius droit (ACA-158) ; un McIV gauche (ACA- 
310). 

Nous avons utilisé comme matériel de comparai¬ 
son les restes de Sus arveruensis provenant dans 
leur grande majorité du Roussillon, de la région 
lyonnaise (crâne inédit de Trévoux-Rcy lieux dans 
l’Ain) et de la région de Villafranca-cTAstL et 
ceux de PtUumoc/jnerus pfov'nuiulk recueillis sur¬ 
tout dans la form.nion de Montpellier et dans le 
Roussillon. Le matériel de comparaison est 
conservé pour l’essentiel dans les collections de 


l'université Claude Bernard (FSL), du Muséum 
d'Histoirc naturelle de Lyon (ML), du musée de 
Bâle et du Muséum national d’Histoire naturelle, 
Paris (MNHN). 

DrsaiimoN 

Mandibule 

Le fragment ACA-311, qui appartient à une 
femelle, montre (Fig. 1 A) que la symphyse est 
longue (55 mm) et que son bord postérieur se 
situe au niveau de l avant dep2 ; il esc au niveau 
du milieu de p2 che/. Il proviueialis. L'épaisseur 
maximale de la symphyse est de l'ordre de 
20 mm. Il existe un diasième entre pl et p2, 
observable aussi che?. P provint ialis. La constric- 
tion transversale de la mandibule atteint Son 
maximum (36,5 mm) au niveau de ce diastème ; 
la largeur maximale prise sur l’extérieur des 
canines atteint 40 mm. 

Dents antérieures 

L’incisive supérieure ACA-316 ne présente pas de 
trace d'usure. Elle comporte une crête dentelée 
doublée liilgualement d’un cinguluni qui s’épais¬ 
sit vers l’arrière jusqu’à porter trois petits tuber¬ 
cules accessoires dans l'angle posiéro-li liguai de la 
délit. La longueur atteint 16 mm pour une lar¬ 
geur de 5,8 mm. 

Les dc'ux incisives inférieures isolées (ACA-315 et 
317) permettent une meilleure observation que 
celles incluses dans le fragment de mandibule. Les 
il et i2 très proclives ont des bords sensiblement 
parallèles et un très puissant style sur leur face lin¬ 
guale, plus proche du bord externe, qui leur 
donne Utte section en T inversé asymétrique er 
épais i leur diamètre transversal aU collet varie de 

6.4 à 7,5 mm, pour un diamètre dprso-ventral de 

8.5 à 10 mm. Les i3 plus courtes sont dévelop¬ 
pées en éventail asymétrique, et leurs diamètres au 
collet sont respectivement de 6,5 et 5,5 mm. 

La canine supérieure droite ACA-334 est celle 
d’un nulle. Sa section ?t la hase, beaucoup plus 
plaie que chez II /uovnu ialh , est plus ou moins 
reniforme, cr non pas triangulaire comme chez 
Sus nrojn Linnaeus, 1758. Sa face ventrale 
convexe munie de sillons longitudinaux forts et 
réguliers est séparée de la lace dorsale lisse, dépri¬ 
mée, et munie d’un sillon dorsal, par deux fortes 
crêtes longitudinales, une sur l’avant de la dent, 
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l’autre sur l'arrière. Son diamètre antéro-posté¬ 
rieur atteint 23,5 mm pour un diamètre dorso- 
ventral de 14,5 mm. 

La canine, inférieure droite ACA-312 est aussi 
celle d’un mâle. Sa section près de la base est en 
triangle presque équilatéral ; le bord postéro- 
dorsal, qui est par ailleurs dépourvu demail, est 
large de 15,5 mm, le bord antéro-lingual de 

16.5 mm, le bord externe de 16,5 mm. Une 
canine inférieure de Perpignan que nous attri¬ 
buons à P. prov/nciitlis est beaucoup plus forte et 
de section différente ; elle est triangulaire mais 
son bord postéro-dorsal est beaucoup pins étroit 
que les deux autres ; corrélativement le dièdre 
antérieur est beaucoup plus aigu- Chez le suidé 
de Çaltù, le type de boutoir est celui connu chez 
les Sus actuels de type venucostts-bttrbdtus- 
celebensls , que l’on retrouve d’ailleurs chez 
S. strozzii ; c’est une observation taire depuis 
longtemps (Major 1897 ; Stehlin 1899-1900 ; 
Azzaroli 1954 ; Graves 1981 ), mais exprimée de 
façon assez différente selon les auteurs : pour 
Major, chez S. verrucosus Muller et Schlegcl, 
1893, le côté externe est deux lois plus large que 
le postérieur, alors que pour S. scrupt le côté pos¬ 
térieur est le plus large. Pour Graves (1981), qui 
a quantifié pour la première fois ce caractère en 
précisant en pourcentage la largeur de la face 
inférieure (antéro-linguale) par rapport à la pos¬ 
térieure (postéro-dorsalc), la face antéro-linguale, 
toujours plus large, constitue l’hypoténuse d'un 
triangle rectangle. Chez S. st'rofa, cette face est la 
plus étroite ; chez éè verr/h‘0SHS. la face antéro- 
linguale est aussi large que que la postéro-dorsale ; 
c’est le cas du sanglier de Çalta. 

Les canines portées par le fragment de mandibule 
femelle (hig, IA, 15) sont de petites pointes apla¬ 
ties transversalement, légèrement recourbées vers 
l’arrière ; leur diamètre transversal à la base 
atteinr 5,5 mm et leur diamètre antéro-postérieur 

10.5 mm. 

Dents juvales supérieures 

Les P2 et P3 sont insérées sur un même fragment 
de maxillaire (ACA-322) ; leur usure est très 
faible ; leur surface labiale est mal conservée, 
contrairement à leur surface linguale (Pig. 1 P). 

La P2 esr longue et étroite ; elle porte nu seul 
tubercule axial et médian, pointu, prolongé vers 


l’avant et l’arrière, par une crête médiane visible 
sut toute la longueur de la dent. H existe un ciit- 
gulum antérieur, et un cinguluni postérieur qui 
déborde sut près de la moitié postérieure de la 
face linguale ; dans I angle postéro-liliguai de la 
dent, ce cinguluni porte une paire longitudinale 
de très petits tubercules accessoires. La P2 du 
crâne de Trévoux-Reyrieux est identique à celle 
de Çalta. Les dimensions (Tableau I) sont très 
proches de la moyenne de quatre P2 de Sus 
arvernaniis ; la P2 de P. provhtcialis est nettement 
plus forte. 

I.a P3 est longue et nettement plus large que P2. 
Bile porte un seul tubercule axial médian, fort et 
pointu. Le cinguluni antérieur est net ; il existe 
un fort cinguluni interne étendu sur les deux 
tiers postérieurs de la face linguale, qui porte un 
tubercule accessoire situé dans l’angle postéro- 
lingual de la dent. La morphologie est identique 
à celle des P3 des fragments de crânes de 
Petpignan-Serrat-d’en-Vacqlier et de Trévoux- 
Reyrieitx, sauf que pour cette dernière le cingu- 
lum lingual est étendu sur toute la face interne. 
Les dimensions (Tableau I) entrent dans l'inter¬ 
valle de variation de huit P3 de Sus meenicusis, la 
longueur du spécimen de Çalta atteignant le 
maximum observé, l a P3 tic P prnvincutlis est 
beaucoup plus grosse et ne peut cire confondue 
avec celle de Sus iirvemetisis. 

La Ml isolée ACA-313 est typiquement buno- 
donte à quatre tubercules (Pig. 1D). Elle est assez 
usée, surtout dans sa moitié antérieure, et possède 
un petit tubercule accessoire dans son synclinal 
externe. Sa morphologie et ses dimensions sont 
ici encore identiques à celle des dents homo¬ 
logues de Pc r pi g n a n - S e r r a t - d'e n - Va c q u e r et de 
Trêvoux-Reyrieux. 

La M3 gauche isolée AOA-314, classiquement 
trilobée, se termine en arrière par un seul tuber¬ 
cule principal axûal (Fig. IF). F.lle est très sem¬ 
blable. aux dents homologues île Perpignan- 
S c r ra t-de n - V; i c q u e r, mais elle possède plus de 
ilibellules accessoires, notamment sur le cingu- 
Inni antérieur, à Barrière du paracône et sur 
l’a vaut et l’arricre du mcrnconulc ; le degré de 
complication est le même qu'à Trévoux-Rcvrieux 
mais la taille reste plus faible ; les dimensions 
(Tableau I) sont proches des moyennes relevées 
sur un échantillon de vingt-sept M3 de Sus 
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Fig. 1, — Sus arvernensis mmor de Çalta ; A. B. fragment de mandibule portant les trots incisives, les canines, les pi, les p2 et la 
moitié antérieure de la p3 droite (ACA-3H) , A, vue supérieure : B. vue latérale gauche ; C. McIV gauche (ACA-310), vue de face ; 
D. Ml isolée (ACA-313). vue occlusale . E, M3 gauche isolée (ACA-314), vue occiusale ; F. fragment de palais gauche portant P2 et 
P3 (ACA-322), vue occlusale. Clichés Denis Serrette. Échelle : 3 cm. 


arvernensis d’Europe occidentale ; aucune confu¬ 
sion n’est possible avec les très grosses M3 de 
P. provincialis et de Sus strozzii, ce que confirme 
le diagramme de dispersion de la longueur en 
fonction de la largeur antérieure (Kg. 2). 


Dents jugules inférieures 

Nous disposons de celles portées par la mandi¬ 
bule ACA-311, soit des pi, des p2 et de la moitié 
antérieure d’une p3 (Fig. IA, B). Elles ne sont 
pas usées. 
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Fig. 2. — Diagramme de dispersion de la largeur antérieure en fonction de la longueur des M3 des deux sous-espèces de Sus 
arvernensis. de Potamochoerus provincialis et du sanglier de Çalta. 


La pl est une simple lame longitudinale étroite 
et pointue, dissymétrique : la pointe est décalée 
vers l’avant, son bord postérieur est plus long et 
plus oblique que l'antérieur : il n’y a pas de cin- 
gulum, Elle est un peu plus longue et plus étroite 
qu’une pl de Perpignan (Tableau 2). 

La p2 ressemble à la pl mais est plus longue, 
plus épaisse et plus symétrique : la pointe est sen¬ 
siblement au milieu de la dent. Il existe un net 
cingulum antérieur qui déborde un peu sur la 
face linguale. Une p2 du Serra t-d’en-Vacq lier a le 
même dessin, mais paraît un peu plus grosse, 
avec une crcte postérieure plus complexe. Les 
dimensions sont semblables à celles de deux spé¬ 
cimens de Vîllafranca d’Asti (Tableau 2). 
Contrai renient à I J . provincialis où elle est 
d’ailleurs beaucoup plus forte, il n’y a pas ten¬ 
dance à une bilohation de la dent. 

La p3 est brisée en arrière dosa pointe antérieure. 
L.e cingulum antérieur est plus simple, plus bas et 
moins fort que cbe7 P provincialis ; la dent est 
plus haute, sensiblement plus hypsodonte que 
celle de cette dernière espèce. Sa largeur antérieure 
est proche de la moyenne de sept S. arvernensis et 


très inférieure à celle de P. provincialis et 5. stroz- 
zii (Tableau 2). Le cingulum antérieur est beau¬ 
coup plus bas que chez Sus strozzii et Sus scrofa. 

Radius 

Il s’agit du tiers proximal d’un radius droit. Le 
diamètre transversal proximal est de 25 mm, le 
diamètre antéro-postérieur est de 22 mm. On ne 
connaît que deux radius tic \ arvernensis , prove¬ 
nant de Villafranca-d’Asti et conservés au musée 
de Bâle (n n V i 19S et V7 1 9^} . Leurs dimensions 
correspondantes sont respectivement 26 et 
19,5 mm. 

Métacarpien IV 

La pièce est complète (Fig. IC). Un seul McIV 
était connu jusqu’à présent pour l’espèce ; prove¬ 
nant de Vîllafranca d’Asti, il est conservé au 
musée de Bâle. Le spécimen de Çalta est un peu 
plus fort que ce dernier pour toutes ses dimen¬ 
sions, mais ses proportions sont identiques 
(Tableau 3, Fig. 3) : les deux épiphyses sont rela¬ 
tivement plus larges que chez Sus scrofa , sa dia- 
physe est plus trapue. Le McIV de P. provincialis 
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-■- Çalta - -♦- P. provincialis _±- Sus strozzii 

-q- Potam. actuels _O- Sus arvernensis 

Fig. 3. — Diagramme des rapports du métacarpien IV du Sus arvernensis minor de Çalta. Le référenciel est S. scrofa actuel (n = 19 
à 21 ) ; les échantillons de comparaison sont S. arvernensis de Vlllafranca-d'Asti (n = 1), Potamochoerus provincialis de Montpellier 
(n = 1 ), Sus strozzii du Val-d'Arno (n = 1 ). 


n’est lui aussi connu qu’à un seui exemplaire, et 
celui de 5. strozzii en deux (Val-d’Arno et 
Oubcidiych, voir Gernads et ni, 1986, 
tableau 4) ; 7? provincialis , en dehors de sa dia- 
physe plus puissante, a des proportions très peu 
différentes de S. arvernensis, mais toutes ses 
dimensions sont supérieures ; Sus strozzii, beau¬ 
coup plus fort, est très différent. 

AFFINITÉS 

Sus arvernensis est une petite espèce plus proche 
des sangliers orientaux à groin long de type Sus 
verrucosiis-barbatus-cclebeiisis que du sanglier 
actuel d’Europe Sus scrofa (Axzaroli 1954, 1975 ; 
Flünermann 1971). On lui connaît deux sous- 
espèces successives, S. a. minor et S. a arvernensis. 


Il est sans doute l’ancêtre du sanglier nain de 
Sardaigne Sus nantisx an der Madc, 1988. 

Dans l’état actuel de nos connaissances. Sus arver¬ 
nensis est présent dans les gisements suivants. 

Francf, 

Formation de Perpignan (Pyrénées-Orientales), 
dans le niveau supérieur (MN 15), notamment au 
Serrat-d'cn-Vacquer et à la briqueterie Cavaillé, 
dans un niveau un peu plus ancien (matériel 
conservé à l’université Claude Bernard, au musée 
de Lyon, au musée de Bâle et au musée de 
Perpignan) ; également au Mas Bruno près de 
Sainc-Estève (matériel nouveau recueilli par 
M. Aymar, qui l’a obligeamment mis à notre dis¬ 
position). 

Perricr-lcs-Étouaires en Auvergne, zone MN16 
(MNHN et ML). 
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Trévoux-Rcyrieux dans l’Ain, zone MN16 (FSL). 
Autrey près Gray en Haute-Sâone, MN15 (ML). 

Italie 

Villafranca d’Asti (Fornacc. Sabbia inf., MN16). 
Bra dans le Piémont (moulage au musc'cdc Bâleb 
Selon Kotsalds (1986), l’espèce est aussi connue 
dans d’autres gisements italiens, notamment dans 
le Piémont (Triversa) et en Toscane : Val di 
Pugna, Rarga, Pieve l osciana; Korzakis la signale 
aussi dans les niveaux supérieurs du Casino 
(Toscane), mais van der Made (comm. pers.) 
attribue à P. provincialis le matériel de ce dernier 
site, conservé à Sienne. 

G RANDE- B K ETAL NE 

Formation du Red Crag du SufFolk, dont l ige 
mal connu paraît inclure une partie du Ruscinien 
et une partie du Villalranchien ; une dizaine de 
dents cataloguées Sus palaeochaems sont conser¬ 
vées au Natural History Muséum, Londres, sans 
autre précision de gisement sauf pour une seule 
dont l’étiquette indique Walton-on-Naze 
(Essex) ; toutes ont les caractères morphomé¬ 
triques de S. arvernensis minor. 

Espagne 

Gorafe IV (MN14) selon van der Made (1989- 
1990). 

Piedrabuena (MN16) d’après Mazo & Torres 
(1989-1990). 

Allemagne 

Herbolzheim (moulages de quatre dents au 
musée de Bâle ; les originaux seraient au musée 
de Freiburg-in-Brisgau). 

Slovaquie 

Hajnacka et Ivanovce (MN16a ; matériel décrit 
en 1971 par Münermann). 

Hongrie 

Siittô (MN16 d’après la liste faunique publiée en 
1986 par Janossy ; notons que van der Made en 
1988 place le gisement en zone MN17, mais que 
cette datation paraît discutable). 

Roumanie 

Capeni-Virghis (dépression de Brassov, MN16 ?). 


Ex-URSS 

En Moldavie (MNl4) et à Kvabébi en Géorgie 
(MN16 ?). 

Grèce 

Ptolemais/Servia (MN14) et peut-être la 
Formation Damatria de l’île de Rhodes (MN14 
ou 15). 

Turquie 

Afyon-Dinar-Akçakoy (M N14). 

Cette espèce, dont l’extension temporelle est 
limirée, a donc une vaste aire de répartition géo¬ 
graphique. Elle a même été signalée dans le 
Pliocène ancien de Wudi-Natrun en Egypte 
('Ibbien 1981), mais Picklbrd (1986) attribue ce 
matériel à Nyanzaehoerus sp. Par ailleurs, la révi¬ 
sion du site de Sahabi, continuation de Wadi- 
Natrun côté libyen, démontre que les Suidae 
présents appaxticnnenr tous à des lignées d’origine 
ahicainc (Cooke 1987). 

S. arvernensis a été défini dans le Villalranchien 
inférieur de Perner-lcs-Etouaires, zone MN16. 
L’holotype est un fragment de maxillaire droit 
portant D2, DJ, D4 et Ml et un fragment de 
mandibule portant d2, d3„ d4, ml des deux 
côtés, et le bourgeon de la m2 droite (Croizet & 
Jobert 1828, pl. 13, figs 3-5). Le synrype de la 
sous-espèce S. arvernensis minor est « un palais 
presque entier et une dernière molaire 
supérieure » provenant de la citadelle du Serrat- 
d’en-Vacquer à Perpignan (zone MNI5), pièces 
auxquelles s’ajoutent une molaire isolée et deux 
fragments de mandibules (Depéret 1885, pl. V, 
fig. 1 ; Depéret 1890,, pi. V, ligs 12-14). 

S. arvernensis minor se distingue de la sous-espèce 
nominale par sa taille plus faible, ses prémolaires 
relativement longues, ses molaires moins larges 
de construction plus simple, avec moins de 
tubercules accessoires. Comme le montrent à 
titre d’exemple les proportions dé la troisième 
molaire supérieure (Fig, 2), le sanglier, de Çalta 
répond point par point à la définition de 
S. a. minor ex confirme ainsi l ’âge ruscinien supé¬ 
rieur attribué au gisement. 

Les exigences écologiques de Sus arvernensis sont 
analogues â celles de Sus strozzii , qui est très sem¬ 
blable, à l’exception de la taille, puisque l’on peut 
évaluer sa masse entre 45 et 100 kg contre 100 à 
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200 kg pour le second On peut donc le considé¬ 
rer comme une forme de forêt claire bien adaptée 
à fouir profondément dans les sols humides et 
meubles des régions chaudes (Faure & Guérin 
1984). 

CONCLUSION 

Le sanglier de Çalra, représenté par onze restes 
osseux et dentaires, est un Sus mverncmh tnitior 
Depéret, forme connue dans le Kusdnien supé¬ 
rieur d'Europe. Il contribue ainsi à dater le gise¬ 
ment de la zone MNI5 et témoigne d’un 
environnement à dominante forestière, sous un 
climat humide et relativement chaud. Enfin, il 
apporte du matériel nouveau à une espèce relati¬ 
vement rare, bon existence à Çalta est donc parti¬ 
culièrement intéressante. 
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ANNEXE 

MESURES ET STATISTIQUES 

Tableau 1 . — Dimensions comparées des jugales supérieures du Sus arvernensis minorüe Çalta. 


Çalta 

ACA-322 


ACA-313 


ACA-314 


P2 L 

13 

Ml L 

16 

M3 L 

28,5 


P2 1 

7,2 

Ml 1 ant. 

14,5 

M3 1 ant. 

17 


P3 L 

P3I 

14 

10,5 

Ml 1 post. 

14 

M3 1 méd. 
M3 1 post. 

15,5 

10 




n 

moy. 

mini. 

maxi. 

écart-t. 


n 

moy. 

mini. 

maxi. 

écart-t. 

Sus arvernensis 





Sus scrofa actuels 




P2 L 

4 

12,63 

12 

13 

0,48 

P2 L 

40 

13,26 

n 

15 

0,92 

P2 1 

4 

7.50 

7 

8,5 

0,71 

P2 1 

40 

8.14 

6 

15 

1,41 

P3 L 

8 

13,13 

9,5 

14 

1,53 

P3 L 

43 

13,98 

10,5 

15,5 

0,94 

P3 1 

8 

11,13 

9 

13 

1,30 

P3I 

43 

11,27 

7,5 

13,5 

1.11 

Ml L 

12 

15,67 

13,5 

17,5 

1,13 

Ml L 

44 

17,24 

13 

20 

1,34 

Ml 1 ant. 

11 

14.68 

13 

16 

1.12 

Ml 1 ant. 

44 

14,73 

11,5 

17 

0,96 

Ml 1 post. 

13 

15.19 

14 

16 

0,88 

Ml 1 post. 

44 

15,34 

10 

18,5 

1,32 

M3 L 

25 

27,08 

24,5 

31 

1,67 

M3 L 

43 

35,94 

28 

46 

3,40 

M3 1 ant. 

27 

18,13 

16 

20,5 

1,43 

M3 1 ant. 

43 

21,27 

15 

25 

1,81 

M3 1 méd. 

26 

16.10 

14,5 

18 

1,06 

M3 1 méd. 

41 

18,26 

11 

21,5 

2,01 

M3 1 post. 

16 

10,25 

8 

14 

2,01 

M3 1 post. 

32 

12,84 

7,5 

20 

2,30 

Potamochoerus provincialis 



Potamochoerus actuels 




P2 L 

2 

17.00 

17 

17 

0 

P2 L 

29 

10,90 

9 

13 

1,20 

P2 1 

2 

9,75 

9,5 

10 

0,35 

P2I 

29 

6.41 

5 

8 

0,77 

P3 L 

1 

20.00 

20 

20 


P3 L 

32 

14,19 

12 

16 

0,90 

P3 1 

1 

14.00 

14 

14 


P3 1 

32 

10.69 

9 

14 

1,10 

Ml L 

2 

19,00 

19 

19 

0,00 

Ml L 

32 

16,53 

13 

18,5 

1,68 

Ml 1 ant. 

2 

17,00 

17 

17 

0,00 

Ml 1 ant. 

32 

15.30 

13,5 

17,5 

1,19 

Ml 1 post. 

2 

17,25 

17 

17,5 

0,35 

Ml 1 post. 

32 

15,86 

12,5 

18 

1.25 

M3 L 

12 

37,25 

29 

45 

3,93 

M3 L 

31 

32,18 

25,5 

37 

2,39 

M3 1 ant. 

13 

25.15 

22,5 

27,5 

1.51 

M3 1 ant. 

31 

20,73 

16,5 

23,5 

1.62 

M3 1 méd. 

13 

21,88 

19 

23 

1,10 

M3 1 méd. 

30 

18,33 

15,5 

21.5 

1,42 

M3 1 post. 

12 

12.96 

9,5 

19 

2.48 

M3 1 post. 

28 

11.63 

8,5 

14 

1,46 


Sus strozzii 


P2 L 

9 

13,61 

13 

15 

0,65 

P2 1 

7 

8,79 

5,5 

10 

1,52 

P3 L 

12 

14,21 

12,5 

16,5 

1,03 

P3 1 

12 

13,17 

10 

15 

1,32 

Ml L 

13 

18.85 

17 

22 

1,59 

Ml 1 ant. 

6 

17,25 

16,5 

19 

0,88 

Ml 1 post. 

6 

18.08 

17 

20 

1,50 

M3 L 

22 

42.86 

33,5 

49 

3,40 

M3 1 ant. 

23 

26.50 

24 

29 

1,38 

M3 1 méd. 

22 

23.91 

21 

27 

1,49 

M3 1 post. 

18 

17,28 

13 

21 

1,96 
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Tableau 2. — Dimensions comparées des jugales inférieures du Sus arvernensis minorde Çalta. 


Çalta (ACA-322) 


pi L 

pi 1 

p2 L 

p2 1 

p3 1 


9,5 

4,5 

10,5 

5 

env. 7 




n 

moy. 

mini. 

maxi. 

écart-t. 


n 

moy. 

mini. 

maxi. 

écart-t. 

Sus arvernensis 





Sus scrofa actuels 




pi L 

i 

12,00 

12 

12 


pi L 






pi 1 

i 

5,50 

5,5 

5,5 


pi 1 






p2L 

2 

11,00 

11 

11 

0,00 

P2 L 

58 

11,96 

5 

14 

1,64 

p2 1 

2 

5,00 

5 

5 

0,00 

p2l 

57 

5,44 

4 

7,5 

0,68 

p3 L 

7 

14,57 

14 

15,5 

0,61 

p3 L 

61 

13,66 

7,5 

16 

1,49 

p3 1 

7 

7,57 

6,5 

8 

0,53 

p3 1 

61 

7,55 

5,5 

13,5 

1,24 

Potamochoerus provincialis 



Potamochoerus actuels 




pi L 

2 

10.00 

10 

10 

0,00 

pi L 

1 

7,00 

7 

7 


pi 1 

2 

5,25 

5 

5,5 

0,35 

pi 1 

1 

3,00 

3 

3 


p2 L 

4 

16,25 

16 

17 

0,50 

P2 L 

17 

7,53 

4,5 

12 

1,87 

p2l 

4 

7,25 

7 

7,5 

0.29 

P2 1 

17 

4,91 

4 

6 

0,57 

p3 L 

13 

16,73 

11,5 

21,5 

2,45 

p3 L 

32 

13,03 

11 

16 

1,14 

p3 1 

11 

10,86 

10 

12 

0,60 

p3 1 

32 

7,69 

6,5 

10 

0,82 


Sus strozzii 

pi L 

1 

11,00 

11 

11 


pi 1 

1 

6,00 

6 

6 


P2 L 

12 

12,71 

10,5 

14 

0,94 

p2 1 

12 

6,92 

6 

8 

0,56 

p3 L 

16 

14,88 

13 

17,5 

0,90 

p3 1 

15 

9,87 

9 

11 

0,64 
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Tableau 3. — Dimensions comparées du métacarpien IV du Sus arvernensis minorôe Çalta. 


Çalta 

S. arvernensis 

ACA-310 Viilafranca 

P. provincialis 
Montpellier 

Sus strozzii 
Val d'Arno 

Sus strozzii 
Oubéidiyeh 

Longueur 

70 

64 

77,5 

91 

86 

DT prox. 

18 

16,5 

19 

23 

20,5 

DAP prox. 

14 

13,5 

16 

22 

18 

DT diaphyse 

13 

12 

15 

20 

16 

DAP diaphyse 

12 

10,5 

13 

15 

13 

DT sus-artic. dist. 

16,5 

14,5 

19 

24 

20,5 

DT artic. dist. 

16,5 

15 

17 

23 

20 

DAP dist. 

16,5 

15,5 

18,5 

21,5 

18,5 


Sus scrofa actuels 

n 

moyenne 

mini. 

maxi. 

écart-type 

Longueur 

21 

81,29 

63 

97,5 

6,79 

DT prox, 

20 

18,38 

16 

22 

1,47 

DAP prox. 

19 

17,58 

15 

21 

1,54 

DT diaphyse 

20 

13,95 

12,5 

16,5 

1,05 

DAP diaphyse 

19 

12,47 

11 

15,5 

1,32 

DT sus-artic. dist. 

19 

18,29 

16 

21 

1,25 

DT artic. dist. 

20 

16,88 

15 

19 

1,24 

DAP dist. 

19 

18,05 

16 

21 

1,43 


Potomochoerus actuels 

Longueur 

12 

66,58 

57 

77 

6,12 

DT prox. 

12 

17,63 

16 

19 

0,91 

DAP prox. 

11 

15,55 

13,5 

18 

1,31 

DT diaphyse 

12 

13,13 

11,5 

14,5 

1,03 

DAP diaphyse 

11 

10,64 

9 

13,5 

1,43 

DT sus-artic. dist. 

12 

16,25 

14 

18,5 

1,42 

DT artic. dist. 

12 

15.21 

14 

16,5 

0,94 

DAP dist. 

12 

15,75 

15 

17 

0,78 
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